
POURTANT 
 

Barrueco 

 

 

Le poids des vies de nos aînés à nos pieds 

Comme des boulets qu’on se traîne 

Bien modelée la marmaille, mais vite déraille  

Asséchée la graine 

 

Moitiés de vies empruntées, routes tracées 

Comme des intrus à nous même 

Nos beaux costumes s’écaillent, mauvaise taille 

Et puis desserrer nos chaînes 

 

Au début on force pour ajuster ses gants 

Mais trop petits ou trop grands 

Pas à nous la veste, même en la tournant 

On est à l’ouest on le sent 

 

Pourtant, pourtant, 

Prendre le temps 

De s’aimer pleinement 

Devenir Homme aimant 

 
 

Oubliées nos âmes, intuition étouffée 

On préfère le mode « veille » 

 

Ça bouillonne mais on n’ose pas s’écouter 

De peur qu’on se réveille 



 

On se ment, on triche, on s’enrage dedans 

De moins en moins supportables les gens 

On trouve le bon maquillage pour faire plus grand 

Sous pression comme un volcan 

 

 

Pourtant, pourtant, 

Prendre le temps 

De s’aimer pleinement 

Renaître en Homme 

 

Pourtant, pourtant, 

Prendre le temps 

De s’aimer pleinement 

Renaître en Homme conscient 
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